
Témoignages

Dès 9h, le public sera accueilli pour une visite de la
Maison des Projets, située au cœur de Quartier-Fran-
çais. À 10h, l’hommage prendra toute sa dimension :
après les discours officiels, la stèle en mémoire de
Paul Vergès sera dévoilée, avant qu’un spectacle de
maloya ne vienne rappeler, en musique et en émo-
tion, la force des luttes du peuple réunionnais.
Ce n’est pas seulement un événement patrimonial.
C’est un geste politique et un acte de mémoire. En
choisissant d’associer la figure de Paul Vergès à l’an-
cienne usine, Sainte-Suzanne rappelle que notre île
s’est construite dans la sueur, l’exploitation et les
combats des travailleurs du sucre. Ce lieu porte
l’histoire des ouvriers et des ouvrières qui, généra-
tion après génération, ont façonné La Réunion d’au-
jourd’hui.

Paul Vergès, toute sa vie, a incarné ce lien indisso-
ciable entre mémoire et avenir. Défenseur acharné
des plus modestes, bâtisseur d’institutions et por-
teur d’une vision émancipatrice, il n’a cessé de rap-
peler que le patrimoine n’est pas une nostalgie figée
mais un socle vivant pour construire le futur.
À travers cet hommage, il s’agit aussi de réaffirmer
que la mémoire populaire ne doit pas être reléguée
au second plan derrière les discours officiels ou les
récits dominants. Le patrimoine de Quartier-Français
appartient d’abord à celles et ceux qui y ont travaillé,
qui y ont souffert, mais aussi qui y ont espéré et ré-
sisté.

L’inauguration de cette stèle est une invitation à
poursuivre le combat pour une Réunion plus juste,
où le passé éclaire le présent et guide l’avenir.
Comme Paul Vergès le rappelait sans relâche :
l’histoire n’est pas seulement ce qui a été, c’est aussi
ce que nous décidons d’en faire.

Tout le week-end, expositions et présentations des
projets de Quartier-Français viendront prolonger ce
temps fort. Mais déjà, le message est clair : en hono-
rant Paul Vergès, c’est le peuple réunionnais que l’on
met à l’honneur.



Témoignages

« Si kèlk’in i malparl demoune avèk ou, sirésèrtin li malparl aou avèk demoune. » : in kozman pou
la rout.

Mézami zot i koné kozman sak i di, la lang la poin lo zo ébin li la poin lo zo pou vréman pars misk-la lé tayé pou dir
tout sort shoz : lo bon, konm lo mové, lo myé konm lo pir.

Konm in zésklav grèk téi apèl Ezope i di avèk son mète : « la lang sé la mèyèr épi la pir dé shoz. ». Mi panss mwin la
fine rakonte sa dann témoignages donk mi sava pa anparl azot sa zordi ankor mé si zot i domann sa zot téléfone lé
possib li rakonte azot sa an détaye.

Issi La Rényon i di, avèk la lang, wi pé vann in péi. Wi pé vann in moune galman, mèm vann in révolissyon konm
Figaro la vann son bann kamarad dann la révolt Sin-lé. Mé avèk la lang wi pé mète in pèi avèk in pèp anlèr, wi pé
galman vanj pou lo shanjman.

Alé ! Mi kite azot rofléshir la dsi é ni retrouv pli dvan, sipétadyé.

Parmi les sinistres marquants, la savane de Saint-
Paul a vu 187 hectares partir en fumée lors d’un feu
de broussailles particulièrement intense, nécessitant
l’intervention combinée de moyens terrestres et aé-
riens. À La Montagne (Saint-Denis), un feu de forêt a
détruit 44 hectares dans une zone périurbaine sen-
sible, soulignant les risques pesant sur les espaces à
fort enjeu écologique. Les secteurs de Salazie et de

l’Éperon ont également été particulièrement touchés,
mobilisant une vigilance accrue.

Face à ces menaces, un dispositif renforcé est dé-
ployé : des renforts nationaux de la sécurité civile
sont présents du 15 septembre au 15 janvier, tandis
que le DASH-8, avion bombardier d’eau venu de mé-
tropole, assure des largages massifs sur les zones les
plus difficiles.

Rappelons que 9 feux sur 10 sont d’origine humaine.
La prévention reste donc essentielle : donner l’alerte
au 112, 18 ou 114, débroussailler autour de son domi-
cile, éviter brûlage, mégots et barbecues en pleine
nature. Chacun peut contribuer à protéger l’île et son
patrimoine naturel



Le séminaire s’ouvrira avec l’intervention de Bruno
Guigue, professeur invité à l’École de marxisme de
l’Université normale de la Chine du Sud. Il analysera
la trajectoire historique de la Chine révolutionnaire
et les mutations profondes qui en ont découlé.

La séance se poursuivra avec Ho Hai Quang, maître
de conférences honoraire, dont l’expertise sur le
Vietnam apportera un éclairage essentiel sur la lutte
d’indépendance, la guerre et les défis contemporains
issus de ce long processus révolutionnaire.

Enfin, Salim Lamrani, professeur des universités et
spécialiste reconnu de Cuba, abordera l’expérience
cubaine, son héritage politique, social et culturel,
ainsi que son influence sur les dynamiques
internationales.

Ce séminaire offrira une approche comparée,
permettant de mieux comprendre les spécificités de
chaque révolution tout en soulignant leurs points de
convergence. À travers ce dialogue académique,
étudiants, enseignants et grand public sont invités à
réfléchir sur l’impact durable de ces mouvements
historiques qui continuent de façonner notre monde.



Oté
Mézami souvan défoi mi mazine bann zidé noute parti é an parmi son zidé sak pou
mwin sé in fondamantal — antouléka mi rapèl bien sak noute kamarad Elie téi di —
nout parti lé kominiss épi rényoné.

In n’ote foi mi souvien bien kossa Paul Vergès téi vé dir kan li téi parl nout doub
libérassion : libérassion nassyonal épi libérassion sossyal. Ni konpran bien kan li parl
sa li di la mèm shoz Elie Hoareau i di.

Mwin pèrsonèlman mi panss inn é l’ote i fo zot i sava ansanm.I pé pa an avoir in
libérassion sossyal si na pwin in libérassion nassyonal..i pé pa an avoir in libérassion
nassyonal si na poin in libérassion sossyal Mi panss noute bann dirijan dopi lo promyé
kongré nout parti l’avé krinte dë shoz : inn la pèr ni pass a koté nout libérassion
sossyal, l’ote ni pass a koté nout libérassion nassyonal.

Bonpé péi lontan lété koloni La Franss la gingn zot lindépandanss mé san z’ète
indépandan réèlman pars kolonyalism la fé mine sorte par la porte pou li rante par la
fénète avèk a la klé in léshèk zot politik dévlopman épi la dominassion kapitalist épi
néo-kolonyalist. Arzout èk sa linkapassité fé antann vréman zot voi dann konsèr bann
nassion.

Astèr si ni parl in pé la Rényon épi si ni parl galman bann péi loutre-mèr, ni rann anou
kont lo tan nou la mète kissoi pou l’égalité sossyal é boudikont léshèk bann politik
dévlopman épi bann konba pèrdan pou l’égalité — konte la mizèr.

Kant a noute libérassion kiltirèl — nout parti i anparl déza dann son program 1959 —
ni koné lo pri plizyèr zénérassion la péyé pou afirm nout kalité d’rényoné. In konba
bien nésséssèr, in konba la bien avanssé mé i antrovoi pa ankor lo bout lo tinèl.

Mézami lo tan la passé. Défoi nou la avanssé, défoi nou la rokilé. Mé si nou néna la foi
dann nout idé d’in doub libérassion, si ni garde sa konm boussol pou alé an avan,
tardra viendra mé nou va avanss ti-pa ti-pa dann nout shomin kominiss é rényoné.A
bon antandèr salu !




